
ÊTES-VOUS BI-FRIENDLY ?

DES CHIFFRES ET DES FAITS !

Suicide : tentatives au cours de la vie   Plus de 10% si on est homo (les hommes, 2 fois plus 

souvent que les femmes), l0% si on est bi (pas de différence entre hommes et femmes), 5% 

pour les hétéros (in Beck et alii, 2011, effectif de 21 096 personnes de 18 à 64 ans)

La discrimination à l’encontre des bi-e-s existe réellement   Près de ¾ des répondant-e-s 

à la première enquête nationale sur la bisexualité l’affirment, seulement 16% pensent l’inverse. 

Parmi les quelque 1600 commentaires, pour un petit tiers, cela provient d’hétérosexuel-le-s 

qui rejettent les bi-e-s « comme globalement les LGBT », mais plus d’1/4 note que les gays et 

lesbiennes ne sont pas exempt-e-s de comportements de « rejets », de « biphobie » 

(enquête automne 2012, initiée par SOS homophobie, le MAG, Act-Up Paris et Bi’Cause, 6 107 répondant-e-s, sans pondération de panel)

1/ Pour vous, un-e bisexuel-le c’est  : 
A Un-e adolescent-e qui n’a pas encore choisi son 
« camp » : avec un peu de temps ça devrait se régler.
B Une personne instable, infidèle, obsédée sexuelle, 
perverse et diabolique. 
C Une personne qui éprouve de l’attirance sexuelle 
et/ou sentimentale pour les personnes de tous sexes 
et de tous genres.
D Trop SWAG !

2/ Votre fille vous apprend qu’elle est bisexuelle :
A Sûrement une passade, un jeu d’adolescente avec 
ses amies. On verra bien quand elle sera adulte.
B Je la vire de chez moi, ce n’est plus ma fille.
C Et alors ?
D Je ne lui dirai pas mais… j’espère qu’elle choisira 
de faire sa vie avec un homme.

3/ Vos ami-e-s bisexuel-le-s sont :
A D’abord des êtres humains : je ne m’attache pas à 
l’orientation sexuelle des gens.
B Mes ami-e-s bi ? Dieu merci, je n’en ai pas !
C A l’aise avec moi, comme mes autres ami-e-s.
D A la mode, c’est d’ailleurs pour ça que je les 
fréquente : c’est trop cool en soirée !

4/ La biphobie c’est... :
A Une spécialité de tourte yougoslave.
B Encore un mot inventé par La LGBT pour se faire 
passer pour des victimes.
C La haine spécifique envers les bisexuel-le-s (rejet 
qui peut aussi bien venir du milieu LG(B)T)
D Il y a déjà « homophobie » : pourquoi inventer de 
nouveaux mots ?

Vous avez une majorité de A
Vous êtes biphobe ordinaire : vous n’avez rien contre les bi, mais vous 
pensez sincèrement que ces « gens-là » devraient « choisir leur camp ». 
Vous ne comprenez pas la bisexualité, et n’avez pas l’intention de trop 
y réfléchir : la bisexualité n’est qu’une phase adolescente bien normale 
après laquelle tout devrait rentrer dans l’ordre.
Vous avez une majorité de B
Vous êtes biphobe catégorie « ayant touché le fond », votre meilleur ami 
est Eric Zemmour et vous avez adhéré à «La Manif Pour Tous»… bref vous 
gagnez la palme de l’ignorance et de la haine des autres. Le chemin sera 
long et difficile, mais tout n’est pas perdu. Prenez quelques brochures, 
renseignez-vous, rencontrez de nouvelles personnes !

Vous avez une majorité de C
A priori vous en savez assez sur la bisexualité… si ce n’est pas déjà fait, 
avez-vous pensé à participer à des actions d’associations pour partager 
votre savoir ?
Vous avez une majorité de D
Vous A-DO-REZ les bi ! En avoir en soirée c’est le swag assuré, votre 
crémaillère sera the place to be et vous pourrez les questionner devant 
toute l’assemblée sur leur vie sexuelle sûrement débridée ! Par contre 
hors de question de sortir avec un-e bi, vous auriez trop peur qu’elle/il 
vous trompe ! Bref, vous vous dites bi-friendly... mais vous êtes souvent 
leur meilleur-e ennemi-e.

La bisexualité existe,

se manifeste, s’exprime

ENSEMBLE, DÉFENDONS-LA !
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La bisexualité est le fait d’éprouver de l’attirance sexuelle et/

ou émotionnelle et/ou sentimentale pour les personnes de 

tous sexes et de tous genres.

Si le mot bisexualité n’est forgé qu’au début du XXe siècle, la 

bisexualité est connue dans l’Antiquité, et même avant. 

Seulement, elle est souvent traitée « à la légère », ou par le 

mépris, par le déni, ce qui peut être difficile à vivre à tout 

âge. Il faut que, toutes et tous, hétéros, homos, bi-e-s (ou 

autres…), nous ouvrions et garantissions l’espace pour que la 

bisexualité ait droit de cité.

La bisexualité est une orientation sexuelle comme les autres : 

même le Conseil de l’Europe le dit et l’écrit…



Je dois faire tout à l’inverse des 
autres puisque j’ai commencé par 
les garçons et puis que je continue 
«par» les filles tout en aimant 
toujours autant les garçons !!!
C’est vrai que mon fantasme le plus 
«profond» , c’est d’avoir un copain 
et une copine. Former un couple «à 
trois» en quelque sorte !

L’année dernière, à la même 
époque, j’étais très à la 
mode puisque la mode était 
d’être bi. Cette année, je 
suis toujours et encore bi 
mais je ne suis plus à la 
mode des médias.

C’est comme ça depuis près de 
40 ans, je suis donc ni 100% 
homo ni 100% hétéro, et tant 
pis pour ceux qui aimeraient me 
mettre dans une catégorie !
Tant mieux pour nous qui avons 
le monde entier à aimer !

Il nous est arrivé plus d’une 
fois mon ex et moi d’avoir 
des réflexions sur notre 
orientation sexuelle, autant 
par des hétéros que par des 
homos... Les gens ont du 
mal à comprendre qu’on ne 
«choisisse» pas un sexe 
plutôt que l’autre... Et on a 
déjà traité nos enfants de 
«bâtards»... 

Seul mon compagnon sait que je suis 
bisexuelle . Aucun de mes amis, aucun membre de ma 
famille, encore moins mes collègues de travail ne savent 
que je suis bisexuelle. J’ai trop peur de leur regard ou d’être 
exclue. C’est un peu lâche comme attitude mais je trouve 
notre société trop hostile sur ces questions là. J’aimerais être 
complètement moi-même. Il y a une forte pression dans la 
société pour que l’on choisisse un «camp» : hétéro ou homo. 
Moi je n’ai pas envie de choisir... et donc la société choisit 
pour moi. Officiellement, je suis hétéro.

Je viens de lire dans 
la rubrique petites 
annonces d’un journal 
lesbien « bi, alcoolo, 
s’abstenir »…

Lorsque je me suis plainte de 
la biphobie à mon directeur 
de BAFA, il m’a répondu « la 
bisexualité n’est qu’un trouble 
comprtemental qui se résout à 
l’âge adulte»...

 La bisexualité n’existe pas !? Elle n’est qu’une passade !?    Eh si, elle existe. 

Parce que les bisexuel-le-s, dans leur diversité, la vivent. La bisexualité est une 

orientation sexuelle au même titre que l’hétérosexualité et l’homosexualité. 

 La bisexualité n’est qu’une mode !?    C’est au contraire les médias qui s’en 

emparent et en font une mode. La bisexualité n’a pas toujours été sous le feu des 

projecteurs, mais les pratiques bisexuelles existent de tout temps et en des lieux 

les plus variés.

 Les bisexuel-le-s sont incapables de « choisir un camp » !?    Ils-elles en 

ont déjà un : celui de la bisexualité !

 Contrairement, aux lesbiennes et aux gays, les bi-e-s ne sont pas 

discriminé-e-s !?    Chacun-e a son propre vécu personnel et éprouve plus ou 

moins le besoin de s’extérioriser un peu, beaucoup, pas du tout. Mais attention à 

celles-ceux qui se « planquent » par conformisme, pour être dans la norme, par 

peur du rejet, de moqueries, violences verbales ou physiques. Les risques sont 

là : mépris de la part des autres, insatisfaction, ou même souffrance. Alors il y a 

discrimination !

 Les bisexuel-le-s sont forcément infidèles !?    Les bi-e-s, quand ils-elles 

sont en couple « non ouvert », ont parfois des relations en-dehors de ce dernier, 

tout comme les hétéros ou les lesbiennes et les gays. Mais ni plus ni moins. Un 

bisexuel ou une bisexuelle peut être en même temps avec un (des) homme(s) et 

une (des) femme(s), ou tour à tour avec une femme puis un homme, en restant 

exclusif/ive sur chacune de ces périodes. Les personnes bisexuelles n’ont ni plus 

ni moins que les autres le droit d’être multipartenaires si bon leur semble !

 Les bisexuel-le-s sont tous des obsédé-e-s sexuel-le-s !?    L’activité 

sexuelle des bi-e-s n’est pas plus débridée que celle de leur voisin-e de palier. 

Les bi-e-s développent le même « appétit » que les autres personnes : multi-

partenariat, vie de couple monogame, célibat par choix ou non, voire absence de 

relation avec quelqu’un-e. 

Librement inspiré de « 10 questions pas toujours sans réponse » Par Catherine Deschamps, co-auteure du livre «La Bisexualité : le dernier 

tabou» (Ed. Calmann-Lévy), auteure du « Miroir bisexuel »

PLEINS FEUX SUR LES
CLICHÉS DE LA BISEXUALITÉ On devrait arrêter de parler 

de l’identité «sexuelle» 
uniquement en terme de 
sexualité. C’est totalement 
réducteur.  Être Bi, c’est 
être capable de se sentir 
complètement bien avec les 
deux «sexes» au niveau du 
sexe ET DU CŒUR.


